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Cette brève" notice n'est pas un compte-rendu des fouilles que nous 
avons entreprises à Tebneh, cet hiver, M. Pierre Jouguet et moi. Elle n'a 
d'autre objet que de foumir quelques renseignements sur la découverte de 
arcopbages égyptiens renfermant des momies d'Osiris, trouvés dans une 

nécropole gl'éco-romaine, et datan t vrai emblablemen t du J"r ou du Ile siècle 
de notre ère. 

Le site antique de Tehneb se présente ainsi : un étroit wadi, orienté 
du nord au sud, s'étend entre la chaine Arabique et une falaise baute de 
20 à 25 mètres, qui le sépare, comme un écran , de la vallée du Nil. L'en­
trée, il u nord-ouest, en est presque fermée par le Kôm, dont la masse 
imposante domine la plaine qui descend au fleuve, et auire même les 
regards de ceux qui naviguent sur le Nil. Le Kôm se confond sans transition, 
au sud-ouest, avec la falaise, où des tombeaux, en forme de cavernes 
( spéa .), avaient été creusés par le Égyptiens, et furen t plus tard utilisés 
par les Grecs: tous d'ailleurs ont été pillés. A l'est, une pente légèrement 
inclinée monLe jusqu'à mi-hauteur de la colline. La partie de ce versant qui 
regarde l'ex tl'émité septentrionale du Kôm a été récemment fouillée, mais 
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esL loin d'èLre épuisée. Plus loin, vers le sud, le Lerrain, dont les di rets 

vallonnements dénonçaient à un œil exercé l'existence d'une nécropole, 

Fig. 1. 

semblait, quand nous y arrivfunes, à peu prè intact. C'est sur ce point (fig. 1) 
que nous f'Ùnes porter DOS recherches. 

ous découvrîme en Pl'emier lieu une nécropole chrétienne, longue de 

13 0 mètre, large seulement de 25 . Elle était suivie d'un cimetièl'e gréco­

romain , beaucoup plu vaste et s'étendant, semble- t-il , jusqu'au cimetière 

m usulman: nous arr~tâmes nos fouilles, celle année, à quelque cenL mèLres 

de ce dernier. A peu près sur la limite de ces deux nécropoles, à 8 a mètres 

au-des us de la rangée infériew'e des Lombes chrétiennes et grecques, se 

dres e un rocher, détaché de la montagne depuis des siècles , dans lequel 

on avait ménagé un tombeau, que nous tl'ouvâmes violé. 
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C'est autour de ce ro cher , et notamment dans la partie qui le sépare 
du cimetière chrétien , que furent ouvertes dU19 au 27 mars, pui les 9 et 
1 0 avril, oLHnte-dix ou quatre-vingt petites tombes, creu ée dan le l'OC 

(gebel), à une profondeur d'environ 0 m. 60 c nt. Ces tombes contenaient 
tantôt une cuve rectangulaire en pierre, tantôt une cuve eUip oïde, en terre 
cuite. Le co uvercle, dans le premi r ca, e campo ait de deux hloc de 
pierre, juxtapo é et oigneu ement cimenté sur les hord ; dan le second 
cas, il était en terre cuite, comme la cuve elle-même, et d'une seule pièce. 
Un troi ième type, qui ne se rencontra, il e t vrai, qu'une seule fo i , est le 
couvercle monolithe, sculpté, avec une représentation du cal'ahée portant 
sur a tête le cli sque alaire (pl. 1, ). Le cuves, dont la long ur varie 

entre a m. 70 cent. et 0 m. 82 cent. et la hauleur entre 0 m. 25 enl. 
et a m. 3 a cent. épou aient à ce point les forme de la tomhe et adhéraient 
si fortement aux paroi de celle-ci, qu' il fut difficile d'en reLir r plu 
d'une dizaine en han état. Quelqu bien fermées qu'elle fus ent, elle 
n'avaient cependant pas toutes rési té à l'humidité: chaque année, n effet 
vel'S février, si 1'on en croit le gen d 1'ehneh, 1'eau de cend n torren ts du 
plateau Arabique et couvre la plaine un ou deux JOUI'S, avant d'ailer e 
perdre dans le il . Vingt-huit des cuves n'avaient pas ouITert de cetle 
lente infiltration, et se pré entèrent absolument intacte . 

Chacune d'elles renfermait un petit sarcophage en boi de cam ore , 
affectant la forme d'une momie à tête d'épel'vier (pl. II ). Le arcophage es t 
peint , en jaune , en noir, ou en hleu; la tête est généralement de même 
couleur que le corps, mai dan une dizaine de ca elle e t dorée . n grand 
nombre de ce arcophages por'lent oiL SUl' la face supérieure, oit sur les 
deux fa ces, des représentations de génie fun éraires 1 de scarabées 1 et un 
texte très court en caractères hiéroglyphique; aux pieds, le signe d'éter­
nité (Q), Sur quelque -un le fabricant a peint une so rte de plastron 
bariolé 1 assez emblahle aux pla tron des momie ptolémaïque. Enfin, les 
sarcophages les plu soigné sont couvert , comme d'un réseau de guirlandes 
et de couronne Funéraire. 

Ils ne sont pa tous de même dimen ion. Ceux qui furenl trouvé le 
plus près du rocher sont longs de 0 m. 5 cent. , large de 0 m. 2 a cent.; ceux 
de rangée inférieures sont de plus grande taille et mesurent 0 m. 62 cen t. 

sur am. 2 [' cent. En outre, autour de premiers, se trouvaient quatre boules 
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en L'ésine, peint's en jaune ou en gris , deux à la tête, deux aux pieds , con a­
crée chacune, comme l'indique l'inscription qu'elles portent, à l'un des 
quatre fil d'Horus fai ant fonction de vei lleurs aux quatre point cardinaux; 
autom des seconds, c'étaient quatre tê tes de lion, en ten e crue, qui l'em­

plissaient le m~me office. 
Le mode de fermeture de ces caisses est le même que celui des cercueils 

de momies humaines; la partie supérieure s'adapte à la partie inférieure au 
moyen de tenon s'emboLLant dans des mortaises, et re tenus par des chevilles 
en boi . Le couveL'cle enlevé, voici quelle est la disposition intérieure du 
sarcophage: une pseudo-momie d'Osiris es t co uchée au fonel du cercueil; 
la momie e t fai te de résine, enduite d'une couche de goudron. Comme il 
e t fa cile de le con tater sur plusiems exemplaires particulièrement bien 
conservés, le corps du dieu, moins la tète, était pL'imitivement en erré dan 
un lin ceul de toile jaun~tre, portant un lexte en hiératique; à tt'aveL'S le 
linceul , on devine le phallus dre sé du dieu; mais, je le répète, il ne re te 
généralement que des lambeaux de celle étoffe. Au milieu de la poitrine es t 
flxée une main, dont les doigts repliés et touL'nés vers la droite tiennent un 
fouet et un crochet, symboles de l'autOl'ité souveraine. La t~te est couverte 
d'un masque et du diadème alif, coiffure spéciale à 0 iL'i s : la main, le foueL, 
le cro chet, le ma que et le diadème sont en ciL'e jaune , noire, ou rouge 
foncé, Ces pièces on t été exécutées avec une grande habileté et même un 
certain gofrt : le masque, en particulieL', avec ses yeux grands ouvert et 
peints en blanc, es lèvres fi nes, sa longue barbe effilée, est empreint d'une 
réelle expre sion de calme maje tueux (pl. l, B), 

Un gros scarabée en cire, finement modelé, ayant comme suppor t une 
boule aplatie de résine goudronnée, l'emplit l'inteL'valle qui épare la tête 
de l'Osiris du bord du cel'cueil. A droite et à gauche, à la hauteur des 
bru et de jambes, quatre figurines de même composition que la momie 
osiriuque, et, comme elle, enserrée dans une gaÎne de toile , se pres ent 
contre le corps du dieu. Les masques en cire de ces peLltes momie représentent 
les quatre génie funéraires, les génies des quatre mai on du monde, à tête 
humaine, à tête de cynocéphale, de chacal et d'épervier. Pour compléter 
ce mobilier funéraire, certains sarcophages contiennen t deux petits va es à 
parfum, en albâtre, baut de a m. 04 cent. Il n'es t pas rare non plu de 
trouver dans le cercueil un petit cône mou et blanchfltre , simulant le pain 
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destiné à la nourriLure du divin mort. oton enfin la pl'é ence, dan chaque 
sarcophage, de huit tt1'œus J en cire, repli ées trois fois ur elles-m~mes , la 
partie anLéri eure dres ée, pr~ Le àl'aLLaque, Lelles qu'on les voÎL sur certaines 
coiffures J'oyales ou divine , et , pal' exemple, ur le diadème de no Osiris. 

J'ai distin gué plu haut , suivant leur taille, deux sorte de sarcophage . 
Les Osiris couché clan les premier mesurent 0 m. LJ 5 c. sur 0 m. 13 C. , 

le fi gurin e 0 m. 1 2 ceol. , les carabées 0 m. 0 6 cent. , les serpents 0 m.LJ c. 
Les Osiris renfermé dal le econd, 0 m. 50 cenl. sur 0 m. 16 cent. , 
les Ggurines 0 m. 1 cenl. , les arabée 0 m. 0 8 cent. , les erp nts 
o m. 0 6 cent. 

Huit de ces arcophages, ain i qu'une dizaine d'Osiris avecleurs acc oir s 
fun éraire , mais san sarcophage, sont actuellement au Musée du Caire; 
le res te de la trouvaille (vingt sarcophages, une trenLaine d'O iri , des 
fragments du mobilier de ces tombe, qu lques statuelle en bronze d'Isis 
et cl'Osiri ) es t de tiné au Louvre et aux musées égypLologiclues de France. 
Un petit rouleau de papyrus cople, du 1

er 
OU du Ile siè le de notre ère, 

qui fut trouvé dan l'un de tombeaux , sur 1 couvercle d' un sarcophage, 
prendra place dans le coll ection de la Bibliotl qu ationale , quand 
M. Pierre Lacau l'aura publié. 

Je lais e à de plus compétent Clue moi le oin de tirer les conclu ion 
de ce LLe découverLe, qu e j'ai vo ulu eulemenL signaler à l'attention des 
égyptologues . 

Le Caire , 3 mai 1 90 3 . 

Gu TAVE L EFEBVRE. 
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